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Une campagne 
décevante 


Suite à la canicule de 
juillet, tous les indicateurs 
laissent présager une 
production déficitaire et 
un marché porteur. 

Les températures clé- 
mentes de l'automne et 
de l'hiver en font autre- 
ment en permettant au 
produit de prolonger sa 
croissance et en limitant 
la consommation. 

L'offre et la demande 
sont en décalage per- 


manent. 
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Faits marquants marquants 


Les surfaces sont quasiment sta- 
bles en Basse-Normandie et en 
Bretagne. 

L'ensemble des zones tarde à en- 
trer en production à l'exception de 
la Manche qui affiche depuis plu- 
sieurs années déjà une volonté 
d'arriver tôt en campagne. 

Le temps doux de l'automne et de 
l'hiver fait mentir les prévisions de 
campagne déficitaire. L'offre de- 
vient trop large au regard d’un 
marché rendu étroit par l'absence 


de températures hivernales. 

A l'exception de quelques courtes 
périodes, les cours restent bas. 
La recherche de débouchés 
étrangers, notamment au départ 
de la Basse-Normandie permet 
partiellement de pallier le manque 
de demande sur la France. 
Toute la production ne peut être 
commercialisée, faute de besoins 
et un certain pourcentage de la 
production doit être détruit aux 
champs. 


1,8 Cotations expédition pour la Manche 
poireau cat | en plateau de 10 kg 
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L'absence de températures hivernales lisse la courbe de prix. 


Faits marquants 
Déroulement de la campagne 


D’une campagne à l’autre - Prix au détail 


Chiffres indispensables 


Déroulement de la campagne | de la campagne 


Septembre 

L'offre s'accroît et les cours baissent 
L'offre déjà limitée en août le reste tout 
le début septembre. A l'exception de la 
Manche, toutes les régions de produc- 
tion françaises tardent à démarrer leur 
campagne suite aux températures ca- 
niculaires de l'été. La rentrée crée des 
besoins supplémentaires, et septembre 
débute avec des cours soutenus. Les 
disponibilités progressent ensuite régu- 
lièrement dans les zones à production 
d’automne/hiver (Manche, Val de Loire, 
Nord et Belgique) alors que les tempé- 
ratures gardent une connotation estivale. 
La consommation reste sur les produits 
d'été et la concurrence s'accroît progres- 
sivement entre les différentes zones de 
production. Les cours s'inscrivent à la 
baisse, ce qui n'encourage pas les pro- 
ducteurs à accroître leurs arrachages. 


Octobre 

Un écoulement déjà laborieux en fin 
de période 

Début octobre la mise en place de pro- 
motions et un temps plus de saison 
dynamisent les ventes. 

Les cours connaissent même une 
hausse ponctuelle, mais de courte du- 
rée. Le temps doux est favorable à la 
croissance des cultures et toutes les 
zones de production sont de plus en 
plus présentes sur le marché. Fin octo- 
bre, la pression de l'offre est grande face 
à un marché peu actif. Les cours sont 
bas. Dans un contexte difficile, la 
Basse-Normandie bénéficiant de son 
statut de leader à cette période réussit 
malgré tout à garder un bon rythme de 
commercialisation. 


Novembre 


Une première décade faste 

Le férié de Toussaint s'accompagne 
d'une baisse sensible des températu- 
res et les besoins retrouvent un meilleur 
niveau alors que l'offre est moindre. Le 
marché est bien orienté et les cours sont 
en hausse sensible. Dans un premier 
temps, en raison du jour de fête placé 
en milieu de semaine, la production ne 
peut répondre présente totalement à la 
demande mais le phénomène est de 
courte durée. Avec le retour du temps 
doux à la mi-novembre, la demande 
devient moins présente et les différen- 
tes organisations de producteurs se 
voient dans l'obligation de limiter les 
apports. Le poireau belge est très pré- 
sent à des prix concurrentiels. Les cours 
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deviennent moins soutenus en fin de pé- 
riode. 


Décembre 


Une demande sur l’intérieur limitée 
Les températures demeurent très clé- 
mentes durant les deux premières dé- 
cades et l’activité poireau en pâtit large- 
ment. Les besoins sur le marché inté- 
rieur sont limités et même lorsque la 
pluie contrarie les arrachages, le produit 
ne fait toujours pas défaut. Le poireau 
belge est toujours très présent, les prix 
sont bas. Devant cette situation, les pro- 
ducteurs attendent des jours meilleurs 
et limitent leurs arrachages. Dans la 
Manche, la mévente est quelque peu 
masquée par les tonnages écoulés hors 
de France qui sont représentatifs. L’ar- 
rivée du froid dans les veilles de Noël 
engendre des achats de couverture sur 
le marché français qui « dopent » les 
ventes. Les cours sont en légère 
hausse. L'activité entre les deux ré- 
veillons est par contre assez ralentie et 
les cours sont globalement reconduits 
sur la semaine. 


Janvier 

Forte concurrence des produits bel- 
ges 

La demande de réapprovisionnement 
après les fêtes est assez forte et se fait 
sentir dès le 2 janvier. Le phénomène 
ne dure véritablement que la première 
semaine car les ventes de la deuxième 
semaine sont déjà plus difficiles. Les 
cours qui avaient connu une hausse en 
début d'année s'inscrivent déjà à la 
baisse. Cette stratégie est rendue iné- 
Vitable pour les commerciaux afin de res- 
ter présent sur un marché largement 
convoité par la Belgique dont les tonna- 
ges sont importants et les prix bas. Le 
froid tant espéré pour accroître la con- 
sommation fait son apparition en se- 
maine n° 4 mais n’ a pas l'incidence es- 
comptée. Les difficultés de circulation 
dues à la neige et au gel perturbent les 
circuits commerciaux. Le volume des 
transactions s'accroît mais en raison de 
l'offre large en toutes régions et toujours 
de la concurrence belge, les prix sont 
difficilement tenus. La Bretagne devient 
plus présente sur ce marché. 


Février 
Les difficultés de commercialisation 
s’accentuent 


Temps doux et vacances scolaires font 
que la situation ne s'améliore pas sur le 


marché du poireau en ce mois de fé- 
vrier. Compte-tenu du retard pris sur les 
plannings de récolte, l'offre a tendance 
à s’accroître alors que les besoins sont 
limités. Le phénomène se vérifie en 
France comme en Belgique. Les cours, 
déjà bas, continuent de baisser et dans 
la plupart des régions de production, les 
resserres sont quotidiennes. Quelques 
transactions avec l'Espagne permettent 
de pallier partiellement le manque de de- 
mande sur le marché intérieur, notam- 
ment au départ de la Manche. D'ores et 
déjà, conscients de l'importance du re- 
liquat de production (calibre 30/40 de 
plus en plus présent), les producteurs 
savent que la récolte ne pourra plus être 
commercialisée en totalité. 


Mars 

L'objectif est maintenant d'écouler le 
maximum de volume 

Les quantités importantes restant à 
écouler dans toutes les régions de pro- 
duction maintiennent une forte pression 
à la commercialisation et les cours ne 
peuvent se redresser. Les températures 
sont toujours très douces en début de 
mois et en semaine 11, la météo quasi- 
printanière sur l’ensemble du territoire 
favorise plutôt l'implantation des légu- 
mes de printemps que la consomma- 
tion de produits d'hiver. Même après le 
15 où l’arrivée d’un temps plus frais en- 
gendre des besoins plus conséquents, 
les cours évoluent peu. L'objectif des pro- 
ducteurs est d'écouler le maximum de 
volume en oubliant quelque peu la no- 
tion de prix en cette fin de campagne 
proche. En fin de période, l’arrivée des 
produits nouveaux oblige même à une 
certaine souplesse dans les prix pour 
essayer de maintenir un courant d’affai- 
res. 


Avril 
Les conditions de marché se dégra- 
dent encore et les producteurs se dé- 


sintéressent du produit 

La demande déjà globalement peu pré- 
sente se détourne davantage encore du 
produit avec la météo printanière. L’ac- 
tivité recule et les cours déjà bas con- 
naissent une nouvelle érosion. Progres- 
sivement, en dépit de quantités repré- 
sentatives restant aux champs, les prix 
bas, la mévente et le phénomène de 
montaison faisant son apparition, les pro- 
ducteurs se désintéressent du produit. 
Une part non négligeable de la produc- 
tion sera directement broyée au champ. 


Bilan de campagne - Poireau - 2006/2007 


D’une campagne à l’autre campagne à l’autre 


Comparaison des cours expédition des régions Basse-Normandie et Centre-Ouest 
poireau cat | en plateau de 10 kg, dans le type de conditionnement et de produit le plus représentatif 
moyennes mensuelles en euro HT/kg 


Cumul des transactions hors de France 
en tonnes (source Comités de bassin) 


Prix au détail | au détail 


Prix au détail et cotations expédition des régions Centre-Ouest et Manche 
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Des cours plus lissés au stade détail. 
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[Chiffres indispensables | indispensables 


Cours expédition Basse-Normandie 
parallèlement à l’évolution des tonnages au sein de la section nationale 
poireau cat | en plateau de 10 kg 
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Des besoins constants et des prix peu soutenus. 


Cotations expédition par zone de production 
poireau en plateau de 10 kg, dans le type de produit le plus communément commercialisé 
moyennes mensuelles en euro HT/kg 


Comparaison des cours sur le MIN de Rungis et des cours expédition Manche et Centre-Ouest 
poireau cat | en plateau de 10 kg 
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Dans la Manche, les transactions hors de France permettent un mieux sur les prix. 
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